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RESUME 

  
Piliostigma reticulatum est un arbre ou un arbuste que la population exploite intensément pour de 

multiples utilisations à Yilou. En raison de son potentiel et de sa surexploitation, cette espèce doit donc être 

valorisée et conservée pour enfin la perpétuer. L’objectif de cette étude était de contribuer à la valorisation de P. 

reticulatum. Des interviews semi-structurées et des observations directes ont été menées auprès de 144 

exploitants et agents de conservation de la localité de Yilou et des villages environnants appartenant au groupe 

ethnique Mossi. Les critères socioprofessionnels, les usages, l’habitat de l’espèce, la conservation, l’opinion de 

la population sur la menace de l’espèce dans son environnement ont été recensés. Le logiciel XLSAT version 

2022 a été utilisé pour effectuer une analyse descriptive, des graphiques et des tests de Khi2. Les enquêtes ont 

identifié quatre groupes socioprofessionnels (cultivateurs, éleveurs, ménagères vendeuses et tradipraticiens) 

exploitant P. reticulatum pour des usages multiples. Sept catégories d’usage ont été recensées dont l’usage le 

plus cité est l’usage médicinal (23%). L’espèce est menacée et dix types de menaces ont été identifiées dont la 

plus importante est la coupe abusive (30,4%). Quatre types de méthodes de conservation ont été recensés et là 

plus utilisée est la RNA (54,16%). P. reticulatum présente plusieurs usages et sa valorisation pourrait aider les 

différents groupes socioprofessionnels dans leurs activités. Tous les groupes socioprofessionnels doivent 

acquérir des méthodes de conservation pour sa pérennisation. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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ABSTRACT 

 
Piliostigma reticulatum was a tree or shrub that the population intensively exploits for multiple uses in 

Yilou. Because of its potential and its overexploitation, this species must therefore be valued and conserved to 

ensure its conservation. The objective of this study is to contribute to the valorization of P. reticulatum. Semi-
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structured interviews and direct observations were conducted with 144 operators and conservation agents from 

the locality of Yilou and surrounding villages belonging to the Mossi ethnic group. The socio-professional 

criteria, the uses, the habitat of the species, the conservation, the opinion of the population on the threat of the 

species in its environment have been listed. We used XLSAT version 2022 software to perform descriptive 

analysis, graphs and Chi2 tests. The surveys identified four socio-professional groups (farmers, breeders, 

housewives, sellers and traditional healers) who exploit P. reticulatum for multiple uses. Seven categories of use 

have been listed and the most cited use is medicinal use (23%). The species is threatened and ten types of threats 

have been mentioned, the most important of which is abusive cutting (30.4%). Four types of preservation 

methods have been identified and the most used is RNA (54.16%). P. reticulum has several uses and its 

valorization could help the different socio-professional groups in their activities. All socio-professional groups 

must acquire conservation methods for its sustainability. 

© 2022 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Piliostigma reticulatum (D.C.) Hochst., 

est une espèce végétale, pouvant se présenter 

sous forme d’arbre ou d’arbuste, de la famille 

des Caesalpinaceae. Au Burkina Faso, l’espèce 

se répartit de façon continue du nord au sud 

(Yélémou, 2010). Ainsi, dans la province du 

Bam à Yilou dans le Centre Nord du Burkina 

Faso l’espèce, communément appelée en 

Mooré sous plusieurs appellations : Bangandé, 

Bagnanga, et Baghndagha (Arbonnier, 

2009 ; Diakhaté, 2014), est rencontrée dans les 

champs et les savanes. Des études d’inventaire 

sur la densité des touffes de P. reticulatum dans 

les parcelles paysannes à Yilou ont indiqué un 

nombre allant de 10 à 767 touffes/ha (Zerbo, 

2011). 

Mais des travaux antérieurs indiquent 

que P. reticulatum est intensément exploité 

dans son environnement au regard de ses 

usages multiples (Yélémou et al., 2007 ; Lufala 

et al., 2009). Il intervient dans l’alimentation 

humaine et animale, la pharmacopée, la 

construction, la fertilité du sol, le stock de 

carbone etc. Sur le plan alimentaire, les feuilles 

sont bouillies et le jus acidulé obtenu est utilisé 

pour la préparation du tô (pâte de mil de sorgho 

ou de maïs) qui est un plat national. Les 

gousses de P. reticulatum ont longtemps été la 

source d’acide tartrique naturelle utilisé dans 

les eaux gazeuses, les vins et les levures 

industrielles (Arbonnier, 2002). Les gousses 

sont transformées en farine par la population 

locale puis vendues dans les marchés pour la 

préparation du tô surtout en période de soudure 

(Dao et al., 2012 ; Tyano, 2016). Sur le plan 

agronomique, elle est utilisée par les paysans 

comme restaurateur de la fertilité du sol 

(Sanou, 2005). Les travaux de Ouédraogo 

(2014) réalisés à Yilou (Bam, Burkina Faso) 

sur les effets de la couverture du sol par P. 

reticulatum ont montré que l’espèce participe à 

l’augmentation du rendement des cultures 

telles que le sorgho et le niébé. L’espèce 

contribuerait donc à l’amélioration du sol, et 

donc des rendements des cultures ( Bacyé et al., 

2019). Sur le plan médicinal, l’espèce a de 

nombreuses propriétés médicinales avérées : 

antiseptique, cicatrisante, anti-diarrhéiques 

(Arbonnier, 2002 : Yapi et al., 2016). Les 

feuilles sont utilisées pour le traitement du 

rhume, la toux, les bronchites, les céphalées, 

les névralgies dentaires et les oreillons (Sanou, 

2005). Sur le plan fourrager, les gousses de 

l’arbre sont utilisées dans l’alimentation des 

animaux (Dao et al., 2016). Plusieurs 

recherches ont donc été effectuées sur l’espèce 

pour montrer ses potentialités fourragères, 

médicinales, fertilisantes du sol (Ouédraogo, 

2006 ; Yélemou et al., 2006 ; Yélemou et al., 

2012). Malgré toutes ces recherches sur P. 

reticulatum, l’espèce est peu connue et les 

informations sur les usages multiples, les 

bienfaits, la menace et la conservation de 

l’espèce s'avèrent nécessaires pour la 

pérenniser. Cette étude avait donc pour objectif 

de contribuer à la valorisation de P. 

reticulatum. De façon spécifique il s’agissait 
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d’identifier les différents usages de l’espèce, 

les menaces et les différentes méthodes 

traditionnelles de sa conservation par les 

groupes socioprofessionnels afin de la 

sauvegarder.  

 

MATERIEL ET METHODES  

Présentation de la zone d’étude 

La zone d’étude est le village de Yilou 

dans la commune de Guibaré, province du 

Bam, région du Centre-nord (Figure 1). Le 

choix s’est opéré en tenant compte des études 

déjà faites dans la zone, du projet dans lequel 

nous travaillons, de l’intérêt qu’à la population 

de la zone pour P. reticulatum et de la menace 

qui pèse sur l’espèce dans la zone. Yilou est 

situé à 75 km au Nord de Ouagadougou, de 

coordonnées géographiques 

13°01’06,8’’Latitude Nord et 1°32’54,6’’ 

Longitude Ouest. Le Bam forme avec le 

Sanmatenga et le Nanmantenga la région du 

Centre-Nord. La commune s'étend sur une 

superficie d'environ 672 km2 avec une densité 

de 35 habitants au km2 (RGPH, 2006). Yilou 

est composé de sept (07) secteurs qui sont : 

Yilmoncin, Yargo, Rakonabiri, Kossoumpuré, 

Zipèlè, Kounkoubri et Raaga (Yilou centre). Il 

fait frontière au sud avec le village de Malou, 

au sud-ouest avec les villages de Koulou et 

Tioussa, à l'ouest avec les villages de Goïra et 

de Sindri, à l'est avec les villages de Goala et 

de Tantallé, au nord-ouest par Guibaré et enfin 

au nord avec les villages de Gougré et de 

Sawrzi.    

 

Méthodes 

Une enquête a été menée en 2021 pour 

connaître l’utilité de P. reticulatum et les 

méthodes locales de conservation de l’espèce. 

Des interviews semi-structurées et des 

observations directes ont été menées auprès de 

144 exploitants et agents de conservation de la 

localité de Yilou et des villages environnants. 

Les critères socioprofessionnels, les usages, 

l’habitat de l’espèce, la conservation, l’opinion 

de la population sur la menace de l’espèce dans 

son environnement ont été recensés.

 

 

 
 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude. 

 

https://journals.openedition.org/vertigo/15131#tocfrom2n1
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RESULTATS  

Répartition des personnes enquêtées selon 

les âges  

Le Tableau 1 met en exergue les 

effectifs et les fréquences des personnes 

enquêtées selon l’âge. Sur un effectif de 144 

personnes enquêtées, l’âge minimum était de 

18 ans, tandis que l’âge maximum était de 87 

ans. La tranche d’âge la plus représentée dans 

l’enquête se situe entre 38 ans et 47 ans (soit 

25,69%).  

Ces résultats indiquent que la population 

enquêtée est la frange la plus active de la 

localité avec une fréquence de 25,69%  

 

Répartition des personnes enquêtées selon 

les couches socioprofessionnelles  

De cette enquête quatre groupes socio-

professionnels ont été identifiés (Tableau 2). 

La fréquence des cultivateurs (50,77%) est plus 

importante par rapport celle des 

ménagères/vendeuses (21,47%) suivi des 

éleveurs et des tradipraticiens avec des 

fréquences identiques de 13,88%. 

 

Répartition des personnes enquêtées selon le 

sexe 

La Figure 2 met en relief la répartition 

des personnes enquêtées en fonction du sexe. 

Les hommes sont plus représentés (57,6%) que 

les femmes (42,4%). 

 

Usages les plus cités de P. reticulatum 

La Figure 3 montre les usages les plus 

cités de P. reticulatum. Sept (7) catégories 

d’usages ont été recensées et l’usage le plus 

cité est l’usage médicinal (23%) suivi de la 

fertilité du sol (19,90%), l’économie (15,25%), 

l’alimentation (14,47%), l’artisanal (12,15%), 

les autres (7,73) et le fourrage (7,50%). 

 

Usage alimentaire par couche 

socioprofessionnelle 

Pour l’usage alimentaire de l’espèce, les 

ménagères/vendeuses (93,5%) ont montré plus 

d’intérêt par rapport aux éleveurs (25%), aux 

cultivateurs (24,65%), et aux tradipraticiens 

(20%) (Figure 1).  Il existe une différence 

significative (<0,0001) entre les pourcentages 

de ceux qui n’utilisent pas et ceux qui utilisent 

P. reticulatum pour l’alimentation. Les 

pourcentages sont respectivement de 61,12% et 

38,88% pour ceux qui n’utilisent pas et ceux 

qui utilisent. 

 

Usage médicinal selon la couche 

socioprofessionnelle 

Le Tableau 3 indique qu’il existe une 

différence significative (P=0,003) entre l’usage 

médicinal chez les tradipraticiens et les autres 

couches socioprofessionnelles. Les 

pourcentages d’usage médicinal sont 

respectivement 95%, 63%, 45%, et 48% chez 

les tradipraticiens, les cultivateurs, les 

ménagères/vendeuses et les éleveurs. 

Le pourcentage de la population utilisant 

l’espèce dans le domaine médicinal est plus 

élevé (62%) par rapport à ceux qui ne l’utilisent 

pas (38%).  

 

 Usage artisanal selon la couche 

socioprofessionnelle 

Le Tableau 4 montre qu’il existe une 

différence significative (P=0,046) entre l’usage 

artisanal chez les tradipraticiens et les autres 

couches socioprofessionnelles. Les 

pourcentages d’usage artisanal sont 

respectivement 41%, 35%, 33%, et 13% chez 

les cultivateurs, les tradipraticiens, les éleveurs 

et les ménagères/vendeuses. Le pourcentage 

d’utilisation de l’espèce pour l’artisanat par les 

couches socioprofessionnelles est faible (33%) 

par rapport à ceux qui n’utilisent pas (67%). 

 

Usage fertilité du sol selon la couche 

socioprofessionnelle 

Le Tableau 5 montre qu’il existe une 

différence significative (P<0,0001) entre 

l’usage fertilité du sol et les couches 

socioprofessionnelles. 

Les pourcentages d’usage pour la fertilité du 

sol sont respectivement 86%, 26%, 20%, et 

10% chez les cultivateurs, 

ménagères/vendeuses, les tradipraticiens, et les 

éleveurs. 
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Usage économique selon la couche 

socioprofessionnelle 

Le Tableau 6 montre qu’il existe une 

différence significative (P<0,0001) entre 

l’usage économique et les couches 

socioprofessionnelles. Les pourcentages 

d’usage économique sont respectivement 

100%, 75%, 18%, et 0% chez les 

ménagères/vendeuses, les tradipraticiens, les 

cultivateurs, et les éleveurs.          

Usages autres selon la couche 

socioprofessionnelle 

Les usages autres sont résumés dans le Tableau 

7 Les couches socioprofessionnelles utilisent 

moins l’espèce pour des activités autres 

(20,84%). 

 

Usage fourrager selon la couche 

socioprofessionnelle 

Les résultats des pourcentages en usage 

fourrager indiquent que la plupart des 

personnes enquêtées utilisent peu P. 

reticulatum comme fourrage (79,86%) 

(Tableau 8).  Le plus grand pourcentage 

d’usage fourrager est recensé chez les éleveurs 

(100%). 

 

Menace de P. reticulatum 

Le Tableau 9 met en relief le 

pourcentage des personnes enquêtées en 

fonction de leur opinion sur la menace de P. 

reticulatum dans son environnement. Une 

fraction importante de la population (66,67%) 

a mentionné que l’espèce est menacée (Tableau 

9). La conscience de la menace est liée aux 

groupes socioprofessionnels (P<0,004). La 

Figure 4 représente le type de menace recensé 

sur les sites par les personnes enquêtées. Dix 

(10) types de menaces ont été identifiés. Ce 

sont : la poussée démographique, le 

changement climatique, la coupe abusive, les 

feux de brousse, l’exploitation de la gousse, la 

rareté des pluies, le manque de protection, la 

mise à feu des feuilles, les produits chimiques 

et la sécheresse. 

La menace la plus citée est la coupe 

abusive (30,4%) suivi du manque de protection 

(15,74%), la sécheresse (14,21%), les feux de 

brousse (10,66%), la surexploitation (8,63%), 

le changement climatique (6,09%), les produits 

chimiques (4,57%), la poussée démographique 

(3,55%), la mise à feu des feuilles (2,03%) et 

l’exploitation de la gousse (1,52%). 

 

Conservation de P. reticulatum 

A Yilou quatre (4) types de méthodes de 

conservation de P. reticulatum ont été 

recensés. La RNA est la méthode de protection 

la plus citée (54,16%) suivie de la régulation 

forestière (27,08%) puis de la nature seule 

(15,98%) et enfin de la plantation (2,78%) 

(Tableau 10). 

L’analyse du Khi2 entre le choix des 

différentes méthodes de protection de P. 

reticulatum par les couches 

socioprofessionnelles indique clairement que 

les cultivateurs, quelle que soit la méthode 

pratiquée, sont les aptes à apporter de 

véritables pratiques de conservation par rapport 

aux autres couches socioprofessionnelles.

 

 

Tableau 1 : Effectifs et fréquence des personnes enquêtées selon les âges. 

 

Tranche d’âge Effectif Fréquence (%) 

18-27 27 18,75 

28-37 20 13,88 

38-47 37 25,69 

48-57 27 18,75 

58-67 18 12,5 

68-77 11 7,65 

78-87 4 2,78 

Total général 144 100 
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Tableau 2 : Effectifs et fréquence des personnes enquêtées selon les couches socioprofessionnelles. 

 

Profession Effectif Fréquence (%) 

Cultivateur 73 50,77 

Eleveur 20 13;88 

Ménagère vendeuse 31 21,47 

Tradipraticien 20 13,88 

Total général 144 100 

 
 

 

 

Tableau 3 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 en usage médicinal selon les 

couches socioprofessionnelles. 

 

Profession N'utilise pas (%) Utilise (%) Pourcentage 

Cultivateur 37 63 100 

Eleveur 55 45 100 

Ménagère/ vendeuse 52 48 100 

Tradipraticien 5 95 100 

Total 38 62 100 

Khi² (Valeur observée) 14,138  

Khi² (Valeur critique) 7,815  

DDL 3  

p-value 0,003  

Alpha 0,05  

 

Figure 4 : Types de menaces sur P. reticulatum 

Figure 2 : Répartition des personnes enquêtées 

selon le sexe. 
Figure 3 : Les usages les plus cités 

de P. reticulatum en pourcentage. 
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Tableau 4 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 en usage artisanal selon les 

couches socioprofessionnelles. 

 

Profession N’utilise pas (%) Utilise (%) Pourcentage 

Cultivateur 59 41 100 

Eleveur 70 30 100 

Ménagère vendeuse 87 13 100 

Tradipraticien 65 35 100 

Total 67 33 100 

Khi² (Valeur observée) 7,981  

Khi² (Valeur critique) 7,815  

DDL 3  

p-value 0,046  

Alpha 0,05  

 

Tableau 5 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 en usage pour la fertilité selon 

les couches socioprofessionnelles. 

 

Profession N’utilise pas (%) Utilise (%) Pourcentage 

Cultivateur 14 86 100 

Eleveur 80 20 100 

Ménagère vendeuse 74 26 100 

Tradipraticien 90 10 100 

Total 47 53 100 

Khi² (Valeur observée) 65,358  

Khi² (Valeur critique) 7,815  

DDL 3  

p-value <0,0001  

Alpha 0,05  

 

Tableau 6 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 en usage économique selon les 

couches socioprofessionnelles. 

 

Profession N’utilise pas 

(%) 

Utilise  

(%) 

Pourcentage 

Cultivateur 82 18 100 

Eleveur 100 00 100 

Ménagère vendeuse 0,00 100 100 

Tradipraticien 25 75 100 

Total 59 41 100 

Khi² (Valeur observée) 84,315   

Khi² (Valeur critique) 7,815   

DDL 3   

p-value <0,0001   

Alpha 0,05   
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Tableau 7 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 en usage autre selon les couches 

socioprofessionnelles. 

 

Profession  N’utilise pas (%) Utilise (%) 
Pourcentage 

Cultivateur 84,93 15,07 100 

Eleveur 95 5 100 

Ménagère vendeuse 70,96 29,04 100 

Tradipraticien 55 45 100 

Total 79,16 20,84 100 

Khi² (Valeur observée) 12,857   

Khi² (Valeur critique) 7,815   

DDL 3   

p-value 0,005   

Alpha 0,05   

 

Tableau 8 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 en usage fourrager selon les 

couches socioprofessionnelles. 

 

Profession N’utilise pas Utilise Pourcentage 

Cultivateur 94,52 5,48 100 

Eleveur 0 100 100 

Ménagère vendeuse 93,54 6,46 100 

Tradipraticien 85 15 100 

Total 79,86 20,14 100 

Khi² (Valeur observée) 93,004   

Khi² (Valeur critique) 7,815   

DDL 3   

p-value <0,0001   

Alpha 0,05   

 

Tableau 9 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 de l’opinion sur la menace de 

P. reticulatum selon les couches socioprofessionnelles. 

 

Profession Non Oui Pourcentage 

Cultivateur 28,76 71,24 100 

Eleveur 35 65 100 

Ménagère/Vendeuse 19,35 80,65 100 

Tradipraticien 70 30 100 

Total 33,33 66,67 100 

Khi² (Valeur observée) 18,850   

Khi² (Valeur critique) 12,592   

DDL 6   

p-value <0,004   

Alpha 0,05   
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Tableau 10 : Comparaison des pourcentages en ligne et le test de Khi2 des méthodes de conservation 

de P. reticulatum selon les couches socioprofessionnelles. 

 

 

 

 

DISCUSSION  

Répartition des personnes enquêtées selon 

les âges 

Il ressort de l’enquête que presque 90 % 

des enquêtés ont entre 18 et 67 ans, alors que la 

population active se situe entre 15 et 64 ans 

(INSD, 2015). Cela montre que la plupart des 

personnes enquêtées contribuent aux activités 

sur le P. reticulatum. Selon les données 

synoptiques sur le Burkina Faso, la population 

active se situe entre 15 à 64 ans (INSD, 2015). 

Cette population et la population en âge de 

travailler participent aux différentes activités 

socioprofessionnelles. Cet indice montre que la 

plupart des tranches âges des personnes 

enquêtées contribuent aux activités sur le P. 

reticulatum. 

 

Répartition des personnes enquêtées selon 

les couches socioprofessionnelles  

Durant l’étude quatre (04) principales 

couches socioprofessionnelles ont été 

identifiées. Ces résultats sont presque 

conformes à ceux obtenus par les travaux de 

Karambiri et al. (2021) sur l’agriculture de 

conservation à Yilou qui ont identifié les 

mêmes couches socioprofessionnelles sauf la 

couche gestionnaire des fonciers qui diffère de 

la couche tradipraticienne obtenue dans cette 

étude. Cela montre que dans l’exploitation du 

P. reticulatum à des fins pratiques, la majorité 

des couches principales de la société de Yilou 

est présente. 

 

Répartition des personnes enquêtées selon le 

sexe 

Les femmes aussi bien que les hommes 

ont participé à l’enquête sur les usages, les 

menaces et les méthodes de conservation 

traditionnelle de P. reticulatum. Mais, la plus 

forte participation des hommes à l’enquête 

s’expliquerait par le fait que durant l’enquête 

les hommes ont été plus disponibles à fournir 

les informations et parfois privilégiés en milieu 

rural dans la transmission des connaissances 

locales durant des enquêtes/interviews. 

 

Usages les plus cités de P. reticulatum 

L’usage médicinal est le plus cité. De 

ces résultats, P. reticulatum est beaucoup 

sollicité par la population pour des soins. Ainsi, 

plusieurs travaux ont montré que l’espèce 

présente des vertus médicinales. L’espèce est 

utilisée dans la prise en charge de plusieurs 

maladies comme le paludisme (Zerbo et al., 

2011), l’hypertension (Dembélé et al., 2020), 

les infections bucco dentaires (Sanou, 2005, 

Keita 2004). P. reticulatum est également 

Profession La nature 

seule 

(%) 

Plantation 

(%) 

RNA 

(%) 

Régulation 

forestière 

(%) 

Pourcentage 

Cultivateur 8,2 5,5 58,9 27,4 100 

Eleveur 10 0 60 30 100 

Ménagère vendeuse 19,35 0 64,52 16,13 100 

Tradipraticien 45 0 15 40 100 

Total  15,98 2,78 54,16 27,08 100 

Khi² (Valeur observée) 27,234     

Khi² (Valeur critique) 16,919     

DDL 9     

p-value 0,001     

Alpha 0,050     
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utilisé dans le traitement des maux divers tels 

que les maux de gorge, les maux de ventre, les 

bronchites, la toux (Arbonnier, 2009 ; Sereme 

et al., 2008 ; Ouédraogo, 2014). Dans cette 

étude, l’usage pour améliorer la fertilité du sol 

est le plus cité après l’usage médicinal. Cela 

pourrait s’expliquer par le fait que les 

cultivateurs connaissent bien l’espèce et 

l’utilisent pour la fertilisation de leur champ. 

D’ailleurs, nos résultats indiquent une 

différence significative (P<0,0001) entre les 

groupes socioprofessionnels dans l’utilisation 

de l’espèce pour la fertilité du sol. Cette 

particularité des groupes socioprofessionnels 

indique des savoirs et savoir-faire différents 

entre les groupes. 

En plus, plusieurs études ont montré que 

l’espèce au Burkina Faso est utilisée comme 

compost entrant dans la fertilité du sol pour la 

culture des céréales telles que le mil, le sorgho, 

le maïs, ou du niébé (Lahmar et al., 2012 ; 

Ouédraogo, 2014 ; Ba et al., 2014). 

L’usage économique de P. reticulatum 

pendant l’enquête est classé après l’usage 

fertilité du sol. Ceci sont en conformité avec de 

Amonmide et al. (2019) qui ont encensé la 

contribution à l’évaluation du niveau de 

fertilité des sols dans les systèmes de culture à 

base du coton. L’espèce participerait à 

l’amélioration des revenus des ménagères par 

la vente de la farine provenant des gousses 

(Dao et al., 2016) et des tisanes pour des soins 

dans les marchés locaux et urbains. Mais cette 

étude indique qu’à Yilou l’espèce est peu 

connue pour son usage économique, les 

personnes enquêtées utilisant l’espèce pour 

générer des revenus étaient moins nombreuses 

que celles ne l’utilisant pas dans ce but. Ceci 

pourrait s'expliquer par le manque de 

connaissance par les couches 

socioprofessionnelles du potentiel de l'espèce 

pour générer des revenus.  

L’usage alimentation est classé après 

l’usage économique en 4e position. Mais, 

pendant l'enquête, cet usage n’a pas été bien 

illustré par la population car la proportion de 

ceux qui utilisent l’espèce pour l’alimentation 

était inférieure aux non utilisateurs. Ce qui 

semble montrer que seules les ménagères 

préparent la nourriture et donc utilisent P. 

reticulatum qui est utilisé au Burkina Faso dans 

l’alimentation par les communautés locales par 

exemple pour la préparation du tô (Arbonnier, 

2002 ; Dao et al., 2012). Les jeunes feuilles, les 

fruits et les racines sont utilisés dans 

l'alimentation humaine (Jiofack, 2012). Ils 

contiennent des protéines, des glucides, des 

lipides, de la cellulose, du calcium, du 

phosphore et de la vitamine C (Simporé, 2019). 

Sur le plan artisanal et fourrager, 

l’espèce est moins citée, pourtant plusieurs 

travaux ont mentionné l’usage de P. 

reticulatum dans le domaine de l’artisanat 

(Ganaba et al., 2005) et de l’alimentation du 

bétail (Yélemou, 2007 ; Dao et al., 2016). 

L’étude montre également que moins de 

personnes utilisent P. reticulatum pour 

l’artisanat et le fourrage. Cela pourrait 

s’expliquer par la faible participation des 

éleveurs à l’enquête ou aussi la 

méconnaissance de l’espèce par les autres 

groupes socioprofessionnels. 

 

Menaces sur P. reticulatum et conservation 

L’espèce serait menacée dans la localité 

de Yilou au regard des résultats des analyses 

descriptives. L’opinion des personnes 

enquêtées montre que la menace la plus citée 

par la population est la coupe abusive. Cette 

pratique ne permet pas à la plante de fructifier 

pour permettre sa pérennisation. Ainsi, ce fait 

pourrait être un frein à l’évolution de l’espèce. 

Par ailleurs, la coupe abusive de P. reticulatum 

pourrait contribuer à sa régénérescence, si elle 

est bien maîtrisée. Car des techniques RNA 

consistant à la sélection, l’élagage, la 

protection et l’entretien pourraient être 

effectuées pour permettre une meilleure 

gestion de l’arbre (Rinaudo et al., 2020) et 

faciliter sa régénération et sa pérennisation. Il 

est donc nécessaire de penser à la formation des 

exploitants à la conservation de P. reticulatum. 

La population enquêtée utilise plus la pratique 

de la RNA comme méthode de protection par 

rapport aux autres méthodes de conservation. 

Ce choix pourrait s’expliquer par la 

connaissance et la maîtrise de la RNA par la 

population surtout par les cultivateurs qui ont 
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plusieurs fois cité cette méthode afin de 

recourir à cette espèce pour des raisons de 

fertilisation des sols érodés (Koho et al., 2017). 

La pratique des méthodes de conservation doit 

être pratiquée par tous les acteurs utilisant 

l’espèce pour des besoins médicinaux, 

alimentaires, économiques et autres pour 

faciliter sa sauvegarde dans son 

environnement. 

 

Conclusion  

P. reticulatum est exploité dans la 

localité de de Yilou par quatre principaux 

groupes socioprofessionnels à plusieurs fins 

pratiques mais l’usage médicinal est le plus 

cité. L’usage fertilité du sol est aussi mis en 

exergue après l’aspect médicinal. L’espèce 

présente donc un intérêt pour la population 

locale au regard des différentes utilisations 

faites. L’espèce est peu citée par la population 

locale pour certains usages tels que 

l'alimentation et l’aspect économique. La vente 

de l’espèce peut procurer des revenus. Au vu 

de l’usage intense de P. reticulatum par la 

population surtout dans le domaine médicinal, 

l’espèce présenterait des potentialités 

médicinales non négligeables. 

Les résultats montrent également que 

l’espèce est menacée.  Quelques mesures de 

conservation sont prises au niveau local mais 

demeurent toujours insuffisantes au regard de 

son importance auprès des populations. 

Néanmoins des travaux de protection en 

cultivant l’espèce ou en la protégeant par la 

RNA pourraient contribuer à sa pérennisation 

pour les générations futures.  
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